
C’était une rue étrange. Une rue que personne n’avait jamais traversée. 
Depuis des années, certains enfants restaient sur le trottoir de droite. 
D’autres sur le trottoir de gauche. De leur côté.



À droite, tout était ensoleillé.
Le jasmin grimpait sur les façades baignées de lumière. 
Les arbustes offraient des fruits rouges à volonté.
Les enfants savouraient chaque instant, 
même s’ils se disputaient parfois. 
Leur peau était tannée par le soleil de ces jours heureux.



Le trottoir de gauche, par contre,
était plongé dans l’ombre.

Même au cœur de l’été, il y faisait toujours sombre. 
Il n’y poussait rien.
Les enfants avaient la peau pâle 
et le visage aussi gris que leurs journées. 
Sauf quand ils chantaient.



C’était toujours la même fille aux yeux clairs 
qui entonnait la mélodie.
Au fil des notes, cette petite lumière 
qu’on appelle l’espoir
s’allumait dans les regards.
Et la fille aux yeux clairs pensait :
« Normalement, le soleil brille pour tout le 
monde. Il finira bien par arriver. »


